537. Rien n'est comparable.
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I. Rien n'est com -pa - ra - ble toi, mon Sau-

2. Cé - les -~te mer - veil - le D1 - vi . ne splen-

3 Quand je te con _tem . ple O Dieu, mon Sau-

O  sour .ce - con - de De tou - te dou-
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veur ! Rien n'est sou - hat _ ta _ blc (om -
deur, Ce grand Dieu ne veil -~ le Qu'a -tre bon
veur | Mon cceur offre  un tem - ple A son Ré-dcmp—
ceur, Tu ne vins mon - de Que pour le  pé-
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veur ! Sau -veur a - do -r1a -ble, Je tou -vie mon coeur!
) heur, Bon - té sans pa -reil - le, Tu tou —ches mon ceeur !
teur. A - mour sans ex -em - ple, Je tou -vre mon coeur!

cheur! Bon - té sans se -con - de, Je tou -vre mon coeur

4 Rien n'est com -pa - ra - ble ., mon Sau -

Noéls d’autrefois et Noéls d’aujourd’hui.



